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Le terme correctif est toujours negligeable par rapport ä la
valeur de y. On voit done que ces deux effets sont tres petits.
Cependant si la molecule polaire au lieu d'etre spherique est

supposee dissymetrique, formee par exemple d'un cone termine
ä la base par une surface spherique de rayon b et au sommet par
une calotte spherique de rayon a, on trouve que le moment
resultant de la polarisation des molecules par p, est

p" — n "3
^

^r" ^ cos ® s'n2 ®

oü 6 est la demi-ouverture du cöne. Ce terme ne depend plus
de l'anisotropie des molecules mais de la valeur absolue de la

deformabilite moyenne II est negatif et peut atteindre
O

jusqu'ä 15% de la valeur de p.
On voit done en resume que les molecules polaires en solution

dans une substance non polaire pourront etre considerees comme
lib res que si

a) Elles sont spheriques (moment place au centre de la

sphere) et
b) Les molecules du solvant sont isotropes.
Par contre, si les molecules polaires ne sont pas spheriques,

la polarisation qu'elles produisent dans les molecules du solvant
donne un moment apparent qui vient se soustraire au moment
des molecules polaires et qui peut atteindre 15% de celui-ci.

Institut de Physique de VUniversite.

Ch.-H. Wakker et B. Susz. — Sur une methode rapide d1 analyse

spectroscopique quantitative.

Les auteurs de cette note ont modifie la methode d'analyse
dite « des raies ultimes » de Gramont qui consiste ä photographier

le spectre d'emission de la substance k etudier, qui peut
etre un alliage ou une solution, et ä observer sur la photographie
la presence ou l'absence de raies bien definies et d'intensites
differentes de 1'element ä doser; en travaillant dans des conditions

toujours semblables on peut conclure suivant que telles
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ou telles raies sont visibles ou non sur le cliche que l'element
cherche se trouve ä une concentration comprise entre 0,2% et
1% par exemple. Cette methode, qui a d'ailleurs l'avantage
d'etre extremement sensible, ne permet done pas de determiner

exactement la quantite de l'element ä doser, mais ne
donne que l'ordre de grandeur de cette quantite. II est evident

que si certaines raies d'emission d'un element ont une intensite
qui varie en fonction de sa concentration, une mesure
photometrique effectuee sur le cliche donnera non plus seulement
l'ordre de grandeur de la quantite de cet element, mais bien
cette quantite elle-meme, et ceci avec une precision qui ne

dependra que de la mesure photometrique.
Un dispositif optique permettant d'effectuer cette mesure

photometrique par observation directe du spectre a ete etudie
et a permis d'etablir d'une part que l'intensite lumineuse des

raies d'un element est bien fonction de la concentration
de celui-ci et d'autre part que la mesure de cette intensite
lumineuse peut se faire rapidement et avec precision, sans avoir
recours a la Photographie 1.

L'appareillage employe est constitue par: 1° un ensemble de

deux electrodes permettant de faire jaillir une etincelle forte-
ment condensee; 2° un dispositif optique place entre la source
lumineuse et le spectroscope, permettant de faire varier d'une
maniere progressive et connue la quantite de lumiere recue par
le spectroscope; 3° d'un spectroscope de Zeiss ä reseau.

Les electrodes verticales sont placces l'une au-dessus de

l'autre; l'electrode superieure est constitute par un gros fil de

tungstene tandis que l'electrode inferieure est formee par un
petit tube metallique, ferme ä son extremite inferieure, d'un
diametre de 7 mm et d'une contenance de 1 cm3. Le dispositif
electrique qui alimente ces electrodes consiste en un transforma-
teur statique qui eleve la tension du reseau et d'un Systeme
self-capacite dispose en derivation sur les electrodes.

Le dispositif qui permet de faire varier l'intensite lumineuse

1 Voir aussi Barratt (Br. Pat. 320. 136/28. Bulletin de Hilger,
1931). Cet auteur utilise un appareil ä vision directe plus complexe
mais ne semble pas avoir obtenu une precision superieure. II n'a d'ailleurs

travaille qu'avec un arc jaillissant entre des electrodes formees
des alliages ä etudier.
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regue par le spectroscope est un ensemble de deux nicols, le

premier fixe, servant de polariseur, le second, mobile et muni
d'un cercle gradue servant d'analyseur; ce dernier peut etre

actionne, au moyen d'une demultiplication, par l'observateur
qui peut egalement lire Tangle des deux nicols sur le cercle

gradue de l'analyseur au moyen d'une lunette disposee a cet
effet. Une lentille ä grand foyer condense sur les nicols les rayons
fournis par la source lumineuse.

Pour effectuer une mesure l'experimentateur remplit l'elec-
trode de la solution ä etudier, observe une raie choisie et bien
determinee de l'element ä doser, et fait tourner l'analyseur
jusqu'ä extinction de cette raie. En travaillant sur des solutions
de concentration connue de l'element ä etudier on obtient en

prenant pour chacune la moyenne d'une serie d'observations

un angle d'extinction bien determine; on peut alors etablir une
courbe qui est caracteristique de la raie observee, mais qui
contrairement ä ce que l'on pourrait attendre, varie tres peu
d'un observateur ä l'autre. Ce graphique permet alors de

determiner tres rapidement la concentration d'une solution inconnue
et ceci quels que soient les corps etrangers qui s'y trouvent.

Cette methode ne convient sous cette forme rapide qu'aux
elements qui ont des raies d'emission dans la partie visible du

spectre, car pour se servir des raies qui se trouvent dans l'ultra-
violet il faudrait prendre une serie de photographies corres-

pondant ä des angles croissants des nicols. Une methode par
fluorescence n'est d'ailleurs pas exclue.

En utilisant cette methode les auteurs ont pu doser un metal
alcalino-terreux, le calcium et des metaux alcalins comme le

lithium, le sodium et le potassium et effectuer leur separation
dans un temps tres court. Les raies utilisees ont ete: pour le

lithium la raie 6707,8 Ä, pour le sodium, le doublet caracteristique

de ce metal, pour le potassium la raie 5782, 7Ä, pour le

calcium la raie 4226, 7 Ä. La precision des mesures varie avec
la concentration des solutions, car la courbe qui exprime l'ex-
tinction d'une raie en fonction de la concentration a une incli-
naison variable; cette courbe correspond en effet ä une fonction
dont les principaux facteurs sont: 1'emission lumineuse de

l'etincelle, l'extinction des nicols et la sensibilite retinienne.



192 SEANCE DU 17 NOVEMBRE 1932

L'appareillage decrit est naturellement susceptible de

modifications; on peut, par exemple, placer les nicols entre l'oculaire
du spectroscope et l'ceil, ou bien remplacer ces nicols par un
autre Systeme permettant de faire varier l'intensite lumineuse
tel qu'un diaphragme ou un secteur progressivement variable;
on peut egalement se servir d'electrodes constitutes par un
alliage ä etudier mais dans ce cas il faudra naturellement
disposer d'une serie d'alliages connus pour pouvoir etalonner
l'appareil.

Comme certains elements emettent des raies beaucoup plus
lumineuses il est avantageux dans certains cas d'eloigner
la source du spectroscope ou ä intercaler sur le faisceau un
secteur tournant de facon ä se trouver dans les conditions de

sensibilite maxima.
En resume, il s'agit d'une methode d'analyse quantitative qui

consiste k effectuer une mesure photometrique d'une raie
d'emission choisie de l'element ä doser, cette mesure etant faite

par observation directe au spectroscope sans avoir recours k la

Photographie.

H. La gotala et Ch. Couchet. — Note au sujet de la tectonique
de la region cuprifere du Moyen-Congo.

Dans la region proche des Monts Mayombe, et ä l'E de ces

derniers, les terrains sedimentaires forment une bände orientee

NW-SE, comprise entre le Mayombe et le massif du Chailu.
Cette direction de plissements peut se suivre vers le S jusqu'au
chemin de fer Matadi-Leopoldville. A l'E de Loudima, la zone
sedimentaire s'etale vers l'E et le SE en direction du fleuve
Congo. Au N du Plateau des Cataractes et au S du Niari ces
roches sont plissees en un arc de cercle dont la corde est EW A

Dans le territoire de Tchicoumba-Mindouli-Reneville les plis
sont nettement Orientes ENE-WSW, dans celui de la Loutete-
Mounie le plissement passe de WNW-ESE k NW-SE.

1 Delhaye et Sluys, Esquisse geologique du Congo occidental.
Carte au 1: 20000. Publications rel. au Congo beige. An. 1923-1924.
Liege, 1929.

Fourmarier, P., Carte geologique du Congo beige, 2me edition.
1: 200000. Revue universelle des Mines, n° du 15 juin 1930.
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